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La machune devien: viciee lors
que o sont des stars qui au sein
des conseils d administration
fixent les remuncralions d autres
wtars faure augmenter cellc du
dingeant d unc autre firme entrai
neune hausse de se< propres reve
nus pours aligner ' Les patrons
peuvent alors accaparer une bon
e partie de la rente supplemen
1aire qu s generent pour leur
socete celle-ci manque pour
Investi ou remunerer les actian
naires Sans parler des aspects
moraux de telles remune rations
Que peut faire la puissance
publique * Interdire dans les
conseilyd administration la pre
sence de dingeants d autres gran
des sovietes casserait | inflation,
<ans changer le mecanisme Dou
dee d etablir un salaire maxy
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nal car le » marche - des dingeants
reste etonnamment local s fir
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dollars (390 000 eurox)
de salaire maximum pour les
patrans des banques aidees par
L'E1at Outre-Rhin. le debat est
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ses centres d'analyses. tandis que
les partis polifiques ont instaure
leurs propres clubs
Les organismes independants
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mentla reflexion. ne sont apparus
que dans les années 1980 Les
think 1anbs, ou se regroupent aussi
bien des chercheurs que des repre
sentanisdelasocielecivile s'elfor
centde ne pas étre lie ades interéts
specifiques en diversifiant ses
sources de financement
Leur ancétre énait pourtant
sengage > la Fabian Society
créee en 1884 a Londres autour de
Jaquestion « Pourquoi 1a multitu
de est-elle pauvre ) +. sest jointe
aux syndicats en 1900 pour for
merlePartiravailliste Le premier
organisme a se donnet la nom de
think tank est la Rand Corpora
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Face a ces cnteres, Jes plans de
relance sont. et ¢ est inquiétant
beaucoup trop modestes Selon le
FMI méme la relance americaine
ne se monte qu'a 4.8 % du produit
interieur brut (PIB) des Etats Unus
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1o du XX siécle dans e domaine
de Feconamie. le dépariement
amencain ducommerce 4 teleny
1a mise en place des comptes natio
naux - autrement dit le produit
interseur brut (PIB) On peuten
sttnbuer le merite 3 Simon
Kutnets (19011985) rix Nolel
deconomie en 1971 € est lutqui
avecson equipe el enliaison aveg
le Britannique Nichalas Stone
prix Nolwl 1984 4 cree cetensem
ble intégre de comptes permet
tant de suivee la production etly
creatian de revenus de | exonomy,
americaine. fournissait ainsi deg
informatians precises sur les py
auxquels la production est ven
due et sur les mesures = reelles o
cest adure gjustees par linflatigy

lusqu'aux annees 1930. 1
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etagrege de l'actvite économ
que (es statistiques etaient coliy.
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le charge d interpretations non
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\u national americain 4
de 40 % entre 1929 €t 1932

[ddiives « input-output = (echan
g e secteurs dactivtes) de
Watilly Leontief 4 aussi oué un
jtlie swajeur dans lexercice de pla
pillstion engage avec ls seconde
gawerre monduale Des lors. les
(oumptes nationaux permetient
de dereloppet | analyse des cycles
£t des politiques econamiques. de
.-.a..-. mesures de politique ecano-
et resultats

[ smme (oulc mesure quantita
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i unt prete le flanc 3 rois
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ainslle aux depens de ce qui est
L esurable ou indisponible et
nm g e it

est parfois faite qu sux comptes
eux mémes Simon Kuznets atti
1211 sitention sur la necessite de
bien comprendre leur significa
110n €1 de les interpreter avec preci
sion Etil considerait que le reve
nu national donnait bien peu d'in
fonmations suf le niveau de « bien
étre » d'une nation
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que mandiale. a ainsi développe
lecancept = d epargne nette veri- [+
table « (net genusne savings) qui
mesure levalution dans le tempd
dela richesse des natians, defing
comme la valeur tatale de leur
stock de capital physique. nat,
humain, institutionnel et socif.
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